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CULTURE FESTIVAL D 'AVIGNON

L'HISTOIRE DU JOUR

« Dark Circus »,
un savoureux éloge du ratage

AVIGNON - envoyée spéciale

T rois accords de guitare électrique, et
un dessin commence à se former, sur
l'écran de fond de scène. Quèlques

traits, des points, et un petit chapiteau appa-
raît, au milieu d'une ville aux angles durs.
Ainsi commence le Dark Circus de Stereop-
tik, un spectacle pour les enfants de tous
âges, qui fait souffler un vent de poésie et de
fraicheur sur Avignon, qui en a bien besoin.

Stereoptik, c'est un duo formé par Romain
Bermond et Jean-Baptiste Maillet, tous deux
musiciens et plasticiens, même si l'un est un
peu plus plasticien et l'autre un peu plus mu-
sicien. Depuis 2008, ils inventent des specta-
cles où tout se bricole à vue sur le plateau, à la
croisée du théâtre d'ombres, d'objet et de ma-
rionnettes, du concert acoustique et électro-
nique, du cinéma muet et du dessin animé.

Un plaisir enfantin
Pour ce nouveau spectacle, qu'ils créent à
Avignon et vont ensuite tourner un peu par-
tout en France pendant de longs mois, ils ont
demande à Pef, l'inventeur du cultissime
Prince de Motordu, de leur écrire une his-
toire originale. Alors il a imaginé ce petit cir-
que noir, où tout vire à la catastrophe : la fil-
de-fériste Anika s'écrabouille sur le sol, Geor-
ges Swift, l'homme-canon, s'envoie telle-
ment en l'air qu'il en crève la stratosphère,
Mexico Perez ne parviendra pas à dompter le
lion qui n'a jamais pu l'être, quant au nu-
méro de lanceur de couteaux de Batista et
Wang, il finira mal, en général. La mort
existe, elle ne peut pas toujours être défiée,
comme au cirque.

C'est drôle, bien sûr, cet éloge du ratage, qui
n'a pas les mêmes conséquences que dans le

« vrai » cirque. Mais pas seulement. On
éprouve un plaisir totalement enfantin à
voir les deux hommes créer leur petit uni-
vers en direct, et à observer le dialogue entre
les manipulations qu'ils accomplissent et le
résultat, filmé en direct par des petites camé-
ras et projeté sur l'écran.

Romain Bermond, le plus plasticien du
duo, dessine au feutre, au fusain, à la craie, à
l'encre plus ou moins diluée, il jette du sable
sur sa table lumineuse, y
trace des signes, joue
avec la matière. Les deux
manipulent des figuri-
nes en carton découpe
ou en porcelaine, devant
des paysages dessinés
sur une toile cirée dé-
roulée à la manivelle.

Ils sont évidemment
des enfants de Méliès,
mais leur univers est dif-
férent, plus rêveur, grin-
çant juste ce qu'il faut,
nourri de toute évidence de multiples in-
fluences. Un univers qui a la beauté du noir
et blanc, décliné dans tous ses fondus, ses
flous ou ses contrastes, et dans lequel la cou-
leur éclate tout à coup et envahit l'écran,
rouge comme le nez du clown, jaune, bleu,
vert, orange. Il y aura même des paillettes,
comme dans les petits cirques de notre en-
fance, que l'on guettait avec tant d'impa-
tience, au village. •

Dark Circus, par Stereoptik. Chapelle
des Pénitents blancs, à u heures et 15 heures,
jusquau 23 juillet. Durée : i heure. Dès 7ans.
Puis en tournée.

STEREOPTIK,
DUO DE MUSICIENS
ET PLASTICIENS,
INVENTE
DES SPECTACLES
OÙ TOUT SE
BRICOLE À VUE
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Culture Savoirs

FESTIVAL D'AVIGNON

Stereoptik, l'animation
comme un jeu d'enfant

Spectacle Tout public, Dark Circus mélange musique, arts plastiques et cinéma et offre au public
avignonnais une heure de pur bonheur.

J'fflC

Dimanche, à l'heure dè la
messe, le public de la chapelle
des Pénitents blancs d'Avignon
a vécu un moment de grâce.

4 - 25 jui l le t Le matin de la première, dans
ce très beau lieu dédié par

l'équipe d'Olivier Py à l'enfance et à la
jeunesse, le duo de Stereoptik a été ova-
tionné, chaleureusement remercié. Peut-
être parce que Dark Circus, leur nouvelle
création, est une éclaircie dans le ciel terne
de la soixante-neuvième édition du Festival
d'Avignon.

Les deux artistes disposent
d'une large palette de techniques
Crânes lisses et chemises daires, Romain

Bermond et Jean-Baptiste Maillet jouent
sur scène de leur ressemblance. Musiciens
et plasticiens, ils ont créé en 2009 Stereoptik,
un premier spectacle qui a nommé leur
compagnie et jeté les bases d'un travail très
original. Jean-Baptiste est l'homme-
orchestre qui passe avec aisance de la guitare
à la batterie ou au clavier, Romain est à la
table de dessin, entouré d'une foule d'objets
et de silhouettes en carton. Leurs gestes
sont filmés par des caméras verticales.
Héritiers de Méliès, bricoleurs de génie, ils
ont inventé un procédé qui permet de créer
en temps réel - et en rythme - des films
d'animation. Comme de vrais cinéastes,
ils ont un sens du cadre, des changements
de focale et du montage. Les ficelles sont
visibles, les manipulateurs à découvert, et
c'est ce qui fait le charme de leurs effets
spéciaux basse technologie qui se passent ROMAIN BERMOND (ici) ET JEAN-BAPTISTE MAILLET ONT INVENTÉ UN PROCÉDÉ QUI PERMET DE CRÉER
de la3D pour faire voler les superhéros EN TEMPS R É E L - E T EN R Y T H M E - D E S FILMS D'ANIMATION. PHOTO CHRISTOPHE RAYNAUD DE LAGE
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Stereoptik croisait l'histoire de deux per-
sonnages partis courir le monde et celle
d'une chanteuse de cabaret enlevée par
des extraterrestres. C'était étrange, drôle
et poétique. Comme son titre l'indique,
Dark Circus est plus sombre et joue sur le
noir et blanc pendant les deux tiers du
spectacle. Comme sur un écran magique,
un petit chapiteau peint au lavis à l'encre
de Chine surgit à la périphérie d'une ville.
À l'intérieur, accompagné par un piano
bastringue, un monsieur Loyal aux yeux
de Droopy donne le ton : « Venez nombreux,
soyez malheureux. » Les numéros de cirque
dorment la chair de poule et les clowns font
peur aux enfants. Pcf, l'auteur illustrateur
jeunesse qui signe l'histoire originale, l'a
bien compris. Au Dark Circus, la trapéziste
chute, le partenaire de la lanceuse de cou-
teaux meurt d'une lame en plein cœur, le
lion efflanqué est indomptable.
Fusain, feutre, craie, peinture, toile cirée

déroulée grâce à une manivelle, les deux
artistes disposent d'une large palette de
techniques. Une poignée de sable jetée sur
une feuille blanche devient la piste de
cirque, une jambe de poupée plongée dans
un petit aquarium crée un ballet nautique,
une goutte d'eau légèrement teintée de
noir fait naître un somptueux cheval au
galop. Et quand la main du dessinateur
semble danser sur l'écran avec l'animal,
l'adéquation est parfaite entre le créateur
et sa créature. Il faut absolument regarder
les corps des deux artistes, impeccablement
calés sur la musique.
Comme une ultime rupture de rythme,

l'irruption de la couleur provoque une ex-
plosion de joie enfantine. Sur fond jaune
acidulé saupoudré de paillettes disco, le vieux
lion se mue en guitariste psychédélique tandis
que la ménagerie improvise une arche de Noé
verticale et foutraque. D'un coup de baguette
magique, Stereoptik colorie les spectateurs
du Dark Circus et éclaire les visages du public
avignonnais, ému et ravi.

SOPHIE JOUBERT

Dark Circus Stereoptik dapres une histoire
originale de Ref crée et interprète par Romain
Bermond et Jean-Baptiste Maillet Jusquau
23 juillet à la chapelle des Pénitents blancs
Avignon puis en tournee Tout public a partir
de sept ans



Avignon : Pef, scénariste d'un spectacle 
extraordinaire 

! 


CHRONIQUE D'UN FESTIVAL -15 - À quatre jours de la fin du festival, les 
virtuoses du dessin en direct avec musique, Romain Bermond et Jean-
Baptiste Maillet, enchantent petits et grands avec Dark Circus, une histoire 
imaginée par l'auteur du fameux Prince des mots tordus. 

Miraculeux! Merveilleux! Enchanteur! Magique! Fascinant! Au sortir de la Chapelle des 
Pénitents-Blancs où se donne Dark Circus, petits et grands n'ont pas de mots assez forts 
pour dire leur bonheur. Inscrit dans le programme «Jeune public» voulu par Olivier Py, 
le spectacle est un bijou. 
Romain Bermond, qui dessine, Jean-Baptiste Maillet, qui est musicien et qui pour Dark 
Circus manipule dans l'eau (un petit aquariume), ont mis au point leur art il y a déjà 
quelques années. En 2008, ils avaient créé STEREOPTIK et leur compagnie a pris ce nom. 
S'il fallait qualifier leur art on pourrait dire qu'ils font du cinéma sans pellicule. Ils 
fabriquent en direct des films d'animation qui sont projetés sur un grand écran. Ils ont 
notamment donné un spectacle, cet hiver, au Paris-Villette où Valérie Dassonville et 
Adrien De Van, directeurs de l'établissement de la ville consacré aux enfants et 
adolescents, programment des artistes rares qui passionnent aussi les parents. 
Il faut beaucoup d'imagination et d'astuce pour, sans pause, pendant une heure, donner le 
sentiment de cette animation, avec métamorphoses des formes, des objets, fluidité des 
images qui s'enchaînent magiquement et qui sont donc dessinées au fur et à mesure du 
déroulement de l'action. 

LE FIGARO Mardi 21 Juillet 2015
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Les deux garçons, jeunes quadragénaires qui à force de travailler ensemble se ressemblent 
un peu, se considèrent comme des artisans. Ils sont modestes et humbles, mais font du très 
grand art. Pour Dark Circus, ils s'appuient sur un scénario de l'auteur-illustrateur né en 
1939, Pierre Elie Ferrier. 
Le père du Prince de Motordu, a imaginé une histoire très sombre qui se déroule dans un 
cirque. Un Monsieur Loyal présente une suite de numéros. Tous se terminent 
tragiquement! Mais à la fin, rassurons-nous, on peut avoir le sentiment que tous les 
personnages ressurgissent… 

Le public bluffé par la virtuosité des artistes. 
La trapéziste, le dompteur, l'homme canon, tous apparaissent, font leurs numéros. À 
droite, Romain Bermond qui dessine, glisse des feuilles -il y a évidemment un côté lanterne 
magique, très sophistiqué, dans le procédé- et dessine donc en direct. 
Dans Dark Circus, il y a un moment, en dehors du cirque, avec un petit cheval, qui lui est 
animé à l'avance sans doute, et qui fait un long périple dans des paysages de liberté qui 
surgissent devant nous. Un moment, clin d'œil, Romain le prend dans sa main pour le faire 
sauter au-dessus d'un grand précipice entre deux falaises... Alors on est bien obligé de 
comprendre que c'est vraiment du dessin en direct! Autrement, on est bluffé par la 
virtuosité des artistes. 
Une sûreté de trait confondante, des techniques très diverses. Le spectacle, ce sont ces 
images en constante transformation, mais aussi l'action des deux artistes. Le dessinateur, 
le musicien-bruiteur et ses gestes dans l'eau qui font apparaître des formes étranges sur 
l'écran. Tout est beau, intelligent. N'en disons pas plus. Mais vous n'en reviendrez pas! 
Chapelle des Pénitents-Blancs, à 11h et 15h jusqu'au 23 juillet. Pour tout public à partir de 
7 ans. Une très longue tournée suit à partir du mois d’octobre. 

Armelle Heliot

LE FIGARO Mardi 21 Juillet 2015
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ENTRETIEN > ROMAIN BERMOND ET JEAN-BAPTISTE MAILLET

TOUT PUBLIC, À PARTIR DE 7 ANS / CHAPELLE DES PÉNITENTS BLANCS
D'APRÈS UNE HISTOIRE ORIGINALE DE PEP
CONCEPTION ROMAIN BERMOND ET JEAN-BAPTISTE MAILLET

DARK CIRCUS
Le duo inclassable de STEREOPTIK, - nom de la compagnie et titre de
leur premier spectacle et succès -, crée Dark Circus, cirque en noir et
blanc qui s'éveille au merveilleux. Dès 7 ans.

Comment caractérisez-vous votre langage
théâtral?
Jean-Baptiste Maillet: Nous sommes musi-
ciens et plasticiens, et nos spectacles éla-
borent en direct un langage visuel et musical
dont la construction est le coeur de l'action
Nous investissons les arts plastiques au
sens large, en utilisant toutes sortes de
techniques, y compris des aspects qui nous
sont au départ inconnus Combinant dessin,
manipulation, théâtre d'objets et musique,
nous créons sans ordinateur ni procédé
technologique, les caméras ne sont que des
vecteurs pour filmer et montrer sur écran
ce que nous faisons, avec, pour Dark Circus,

un poste musiques à jardin et un poste arts
plastiques à cour Nous aimons utiliser des
matériaux simples - fusains, feutres, encre,

papier, marionnettes en carton, figurines de
porcelaine. . -, afin de créer une forme de
poésie touchante et hétéroclite

Comment est né Dark Circus?
Romain Bermond : Pour la premiere fois, nous
avons travaillé à partir d'un synopsis, maîs sans
avoir voulu a priori travailler avec un auteur.
Nous avons rencontre l'auteur illustrateur Ref de
manière spontanée dans un village de Norman-
die, puis l'idée a germé de travailler ensemble. Il

"C'EST UN CONTE
SUR LA GENÈSE
DU CIRQUE."
ROMAIN BERMOND
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Dark Circus

par STEREOPTIK.

nous a laissé une totale liberté d'interprétation
de son histoire C'est un conte sur la genèse du
cirque, faisant vivre un cirque sombre qui s'ins-

talle en ville avec un slogan • « venez nombreux,

devenez malheureux'» Le public se déplace et

découvre une série de numéros en noir et blanc
apparentés au cirque traditionnel qui finissent
tous mal, avec lanceur de couteaux, dompteur,

trapéziste et homme-canon traversant la toile,

jusqu'à ce qu'un jongleur avec une balle rouge
petit à petit ne parvienne à faire renaître la vie,

la magie, le merveilleux et la joie Cette histoire
nous a émus et touchés

Comment appréhendez-vous l'univers du cirque?

J.-B. M. : La pièce fait écho a nos représenta-
tions imaginaires du monde du cirque et a nos

"DANS TOUS NOS
SPECTACLES, QUELQUE
CHOSE SE RÉFÈRE
À L'ENFANCE SANS
ÊTRE ENFANTIN."
JEAN-BAPTISTE MAILLET

souvenirs d'enfant. Et dans tous nos spec-

tacles, quelque chose se réfère à l'enfance
sans être enfantin Pour chaque numéro, nos
renouvelons le langage plastique. Plusieurs

techniques pour plusieurs histoires : comme
au cirque, sans oublier l'aspect périlleux des

séquences, qui reposent a tout moment sur

notre adresse a les réaliser en direct
R. B.: Nous essayons de magnifier les numé-
ros, réalisant l'incroyable ' Et nous créons une

musique à l'image plutôt électronique dans le

son, nous éloignant des univers de Mmo Rota
ou Danny Elfman, compositeur pourTim Bur-
ton. Nous aimons créer pour tous les publics,

le spectacle est un moment de partage qui

provoque la discussion
Propos recueillis par Agnès Sant!

FESTIVAL D'AVIGNON. Chapelle des Pénitents

Blancs, place de la Principale. Du 19 au 23 juillet
a I lh at 1Sh TOI



INFERNO-MAGAZINE.COM Mardi 21 Juillet 2015 

Page 1/2 

FESTIVAL D’AVIGNON : STEREOPTIK, « DARK CIRCUS », CIRQUE EN CHANTIER… 

LEBRUITDUOFF.COM – 21 juillet 2015 

Festival d’Avignon – Dark Circus – Stereoptik – Chapelle des Pénitents Blancs du 19 au 23 juillet à 

11h et 15h 

Les spectateurs de la Chapelle des Pénitents Blancs, à la fin de la première de la création du duo 
Stereoptik, avaient du mal à revenir de ce merveilleux voyage au pays de cet improbable cirque dont le 
slogan est déjà tout un programme en soi : « Venez nombreux, devenez malheureux ! ». Tels des Alice 
ayant traversé le miroir, ils n’en croyaient pas leurs yeux du miracle qui venait de se produire. Sonnés de 
bonheur, bouleversés d’émotion, leur réponse c’est leur corps qui l’a délivrée : une standing ovation et de 
très nombreux rappels ô combien justifiés par cet incroyable spectacle, construit en direct sur le plateau 
par Romain Bermond et Jean Baptiste Maillet, deux musiciens plasticiens aussi talentueux que (jusque-là) 
peu connus. 

Tout ici relève de la magie… D’abord, cette « fabrication à nu ». Époustouflant d’assister aux gestes des 
deux complices qui, tels des Prométhée (mais la modestie en plus), s’affairent derrière leur pupitre 
artisanal éclairé par un simple spot pour, au pinceau et à l’encre de Chine, donner vie aux personnages 
lorsque ceux-ci ne sont pas des silhouettes prédécoupées qui en ombres chinoises défilent au rythme de la 
machinerie d’une sorte d’orgue de Barbarie actionnée par leurs soins. Des jets de sable sur le papier 
dessinent l’espace de la piste ou suggèrent encore les reliefs d’un paysage dans lequel gambade un cheval 
fougueux… bientôt entouré d’un enclos qui pieu à pieu s’élève du sol… pour qu’un simple coup de 
gomme vienne ensuite effacer les barrières qui le retenaient prisonnier et lui redonne la liberté en le 
délivrant du lasso du dompteur. 
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De même, le plasticien, soucieux au plus haut point de la liberté de sa créature de papier, tendra 
malicieusement le bras au cheval pour permettre à ce dernier, s’en servant de pont, de franchir l’abîme 
entre deux falaises à pic. La caisse claire deviendra à son tour le centre de la piste aux étoiles, et le 
manche de la guitare sera la tête de l’infortuné dompteur de lion. Et il ne s’agit là que de quelques aperçus 
de la créativité foisonnante à l’origine de l’histoire merveilleuse qui, projetée, prend place sur l’écran. 

Merveilleuse, elle l’est assurément la belle histoire de ce chapiteau où, à l’unisson du M. Loyal déprimé à 
la voix monocorde, style chanteur de rock ayant beaucoup vécu, les artistes semblent d’emblée résignés à 
une représentation « unique » en noir et blanc au milieu d’une cité hérissée elle-même de tours en noir et 
blanc : les numéros de la trapéziste sur sa corde volante, de l’homme au canon, du dompteur du lion 
indomptable, du dresseur de chevaux, de l’amoureux-cible humaine de la lanceuse de couteau, sont tous 
ponctués d’un roulement de grosse caisse… annonçant le destin « tragi-comique » de leur auteur précipité 
illico presto dans les bas-fonds du royaume d’Hadès. 

Sauf que, les contes sont ainsi faits que survient « l’élément réparateur », le petit grain de sable qui va 
déjouer la mécanique en marche. Au micro, le Monsieur Loyal déprimé, annonce un dernier numéro, non 
prévu celui-ci… Un jongleur – à une seule balle ! – si maladroit qu’il se prend les pieds dans le tapis et 
s’étale de tout son long, assommé par la petite boule. Celle-ci glisse alors sur la piste et – miracle !- de 
grise elle devient d’un rouge éblouissant ! Elle s’échappe dans les rangées résignées des gradins. Et, 
deuxième miracle, elle irradie chacun qui va « retrouver des couleurs » (pour de vrai). Mais 
l’enchantement des spectateurs sera à son comble lorsque le lion, guitare à la main, crinière au vent, et en 
habits lumineux d’apparat, viendra poser sa grosse bonne tête contre celle du dompteur ressuscité. 
Défileront l’équilibriste, l’homme canon, le couple de lanceurs de couteaux, le dresseur de cheval, tous 
ayant repris des couleurs, pour danser une farandole sous les airs électriques du lion à la guitare. A 
l’unisson, la cité alentour, comme le chapiteau et ses occupants, se parera des couleurs lumineuses. 

La chute de ce conte réalisé à partir d’un (court) récit du facétieux PEF (auteur du Prince de Motordu ) est 
un bijou de poésie sensible : « Lorsqu’un clown entre en piste, souvent les plus jeunes spectateurs sont 
pris d’une peur irrépressible. C’est parce que, sans le savoir, ils ont en eux toute la mémoire du monde et 
qu’ils savent qu’à un moment donné de l’histoire, un Dark Circus a vraiment existé dont il reste en 
souvenir une boule rouge sur le nez des clowns. » 

Ainsi, au rythme soutenu des inventions projetées, on est pris en sandwich entre l’histoire fabuleuse qui 
nous est racontée et la construction magique de cette même histoire ; un double tourbillon qui nous fait 
délicieusement tourner la tête au propre comme au figuré. 

Hymne vibrant à la fragilité du cirque qui continue au-delà du temps qui passe et des cultures différentes 
à parler à l’imaginaire collectif, ce Dark Circus de Romain Bermond et Jean Baptiste Maillet est à sa 
manière – touchante et modeste s’il en est – « une toute petite boule rouge » égarée dans la grisaille 
ambiante de la mondialisation. Le génie de la fabrication de Stereoptik, la poésie sensible et le message 
subliminal qu’il distille, réenchantent le monde en réunissant petits et grands dans le même désir de rêves. 

Yves Kafka 
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